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AU Xm« SIÈCLE 



DANS 
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En parcourant plusieurs volumes de la Collée- 
tion des Trouvères, publiée par l'Académie royale 
de Belgique, j'ai été frappé d'un fait qui, s'il est 
certainement bien connu des philologues et des 
linguistes 1 , me paraît avoir échappé presque 
complètement, en France 2 du moins, à l'attention 
des héraldistes. 

\ . M. Littré cite quelques-uns de ces exemples dans son 
Dictionnaire, et en explique la valeur, mais M. Hippeau, 
dans son Glossaire, traduit lambel par lambeau, orle par 
ourlet ou bordure, et semble ignorer complètement qu'il y 
a là une langue spéciale. 

2. Je dis en France, car il y a cinquante ans, un écrivain 
italien, G. Perrario, a publié à Milan un ouvrage analysé 
par Raynouard dans le Journal des Savants de 1830, ouvrage 
consacré à l'histoire des romans de chevalerie italiens et dont 
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C'est le nombre considérable de descriptions 
de blasons que nous donne un auteur de la fin du 
xiii 6 siècle, Àdenet le Roi 4 , dans ses diverses 
compositions, et la précision des termes employés 
dans ces descriptions, où Ton remarque en même 
temps des règles pour les brisures, qui ne parais- 
saient pas avoir été fixées aussi exactement à 
cette époque. Je me suis demandé alors s'il n'était 
pas possible de tirer des mentions de ce genre, 
données par les poètes du moyen âge, des conclu- 
sions relatives, d'abord à la date de leurs œuvres 
et peut-être aussi à la province dans laquelle elles 
avaient été composées. 

Dans son travail sur l'origine des armoiries 2 , 
M. Anatole de Barthélémy a montré les ressources 
que les dessins héraldiques pouvaient apporter 

un chapitre a trait à l'étude des armoiries. En voici le titre : 
Storia ed analisi degli antichi romansi di cavalleria e dei 
poemi romaneschi oVItalia con dissertazioni sulV origine, sugV 
institua, suite çerimonie dé cavalièri... y del dottore Giulio 
Ferrari. Mîlanoy, 1828-29, 4 vol. in-8°. Mais je n'y trouve 
aucune indication utile pour le sujet qui nous occupe. 

1. Adenet le Roi ou Adenès li Rois. C'est ce dernier nom 
que lui conserve M. Scheler, repoussant la forme normale 
Adenet, parce que la seconde est, dit-il, trop invétérée. Voir 
à ce sujet les observations de M. Gaston Paris. Romania, 
t. V, 1876. 

2. Essai aur l'origine des armoiries féodales. (Mémoire de 
la Société des Antiquaires de V Ouest, 1872.) — Le sceau d'En* 
gùerran, comte de Saint-Pol, antérieur à 1250 et cité par 
M. Demay {Le costume d'après les sceaux, p. 192), peut être 
rappelé ici, bien qu'il porte seulement dans le champ les 
gerbes qui deviendront plus tard les armes de Gandavène. 
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pour fixer la date des monuments ; plus récem- 
ment, M. G. Demay reprenait cette thèse en l'ap- 
pliquant à tous les détails du costume dont les 
sceaux lui fournissaient les éléments, et la haute 
récompense méritée par un livre dont la Société 
des Antiquaires de France a eu la primeur a 
montré qu'il ne s'était pas trompé dans ses 
conjectures* 

Le moment est-il venu d'appliquer les mêmes 
procédés à l'étude des textes et, à côté des monu- 
ments figurés, le langage héraldique peut-il nous 
fournir de nouveaux éléments sur la date des 
poèmes dont l'ensemble compose notre épopée 
française et nous aider notamment à distinguer les 
rédactions successives, les remaniements des œu- 
vres de nos écrivains des xn* et xm* siècles? 
C'est ce que je voudrais également essayer de 
montrer par quelques exemples, en publiant le 
résultat de ces premières recherches qui deman- 
deraient, pour être menées à bien, le concours de 
personnes plus versées que moi dans l'étude de la 
poésie française du moyen âge. 

A plusieurs reprises, cette question avait attiré 
l'attention de M* Paulin Paris 1 , mais le savant 
continuateur de Y Histoire littéraire, tout en fai- 
sant remarquer, dans son étude sur Adenet, 
quelques-uns des passages héraldiques que nous 
y rencontrons, et en disant que l'on pouvait s'en 

1. Histoire littéraire, t. XX, p. 714. 
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servir comme d'une indication importante à cause 
de la date du poème, n'en avait pas tiré toutes les 
conséquences que nous croyons logique d'en 
déduire. 

Plus récemment, dans un article consacré à 
Y Essai sur V origine des armoiries, de M. de 
Barthélémy 4 , il était revenu sur cette question et 
s'exprimait ainsi, en parlant de la banalité des 
premières armoiries et du changement facile que 
l'on en faisait : 

« Les poèmes et romans en prose composés 
avant le xnf siècle le prouvent d'une manière 
surabondante. On y voit les chevaliers prendre, 
quitter et remplacer les couleurs et les métaux de 
leurs ârmes; Un jour, ils paraissent avec un écu 
rouge à lion doré ; le lendemain, ils préfèrent le 
champ d'azur semé de bandes ou de fasces 
blanches. > 

A première vue, ce passage semblerait mon- 
trer que, dès le xn e siècle, on pourrait trouver, 
dans les poèmes, de nombreux écussons décrits ; 
mais il est loin d'en être ainsi. Le chevalier au 
rouge lion n'est autre qu'un Sarrasin, et le terme 
de c bandé » précède de beaucoup l'emploi des 
autres mots héraldiques, ayant seulement le sens 
de couvert de bandes, ou garnitures métalliques ; 
il en est de même des écus « listés » que nous trou* 
vous dans les premiers textes. Aussi ne pouvons- 

1. Bibliophile français, t. VI, p. 227. 
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nous considérer comme une indication héraldique 
celle que M. P. Paris emprunte au Roman de Lan- 
celot (attribué au second tiers du xn° siècle), et 
dans laquelle on voit la Dame du Lac envoyer à 
Lancelot trois écus, le premier muni d'une seule 
bande, les autres de deux et de trois bandes, écus 
qui doivent augmenter ses forces, suivant le 
nombre de bandes dont ils sont couverts. Il n'y 
a là qu'une simple, double ou triple garniture et 
rien de plus. 

Un autre argument qu'invoque M. Paulin Paris 
est celui de l'écu de Godefroi de Bouillon, men- 
tionné dans la Chanson d'Antioche, de Richard le 
Pèlerin, et nous ne pouvons guère admettre que 
le texte auquel il fait allusion, et où l'on voit Gode- 
froi de Bouillon portant l'écu au cygne, soit 
contemporain des premiers croisés (p. 228). 

Viollet-le-Duc, dans son Dictionnaire du Mobi- 
lier, et J. Hewitt {Ancient armour and weapon in 
Europe) ont fait, mais en petit nombre, des 
emprunts aux textes littéraires, afin d'expliquer 
les pièces de l'équipement militaire, mais sans s'y 
attacher particulièrement. 

Viollet-le-Duc ne cite qu' Otinel, Raye, Gui de 
Bourgogne et Huon de Bordeaux, et Hewitt n'a guère 
puisé que dans le Roman de Rou et les chroni- 
ques rimées du xiv e siècle ; aucune de ses citations 
des auteurs français ou anglais ne se rapporte aux 
symboles héraldiques. M. Émile de la Bédollière, 
dans l'article Science héraldique {Le Moyen âge et 
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la Renaissance), avait cité, à propos des armoi- 
ries, quelques passages d'anciens poèmes» mais 
sans en tirer parti. 

Dans les romans dont la rédaction remonte au 
xn 6 siècle, on ne rencontre d'abord que les 
heaumes, dont les couleurs sont décrites, ainsi que 
les symboles qui les décorent. Ces heaumes sont 
presque toujours indiqués comme étant de cou- 
leur verte, et Ton nous en représente quelque»* 
uns décorés d'animaux, qui permettaient de recon- 
naître dans la mêlée (mieux même que ne le firent 
plus tard les boucliers) les seigneurs qui les 
portaient. 

A première vue, on semble ne devoir attribuer 
qu'au XIII e et surtout au xiv e siècle 4 ces heaumes 
décorés et surmontés alors de figures fantastiques, 
dont Wulson de laColombière, et plus récemment 
Viollet-le-Duc et Hewitt, nous ont donné de nom- 
breux spécimens, et que reproduisent aujourd'hui 
fort heureusement plusieurs des modèles recons- 
titués au Musée d'artillerie, par le colonel le Clerc; 
mais il ne faut pas s'arrêter à cette contradiction 
apparente, car les heaumes dont nous parlent les 
premières chansons de gestes n'avaient pas cette 
forme. Ils étaient cylindriques, fort élevés, et por- 
taient simplement des peintures. C'est ce que nous 
montre, du reste, un sceau de Philippe d'Alsace, 

1. Yoir celui de Roger de Quincy, 1214-1265, avec un dra- 
gon au-dessus. 
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comte de Flandre (4181), reproduit par M. Demay, 
et sur lequel on voit un lion peint sur le heaume 1 . 




Lorsque le terme de c blason * apparaît, il est 
d'abord synonyme d'écu *, et ce n'est que vers la 
fin du XII e siècle que Ton fait mention des emblèmes 
qui y ;sont figurés. Gela concorde du reste avec ce 
qu'a établi M. de Barthélémy, que c'est seulement 
vers 1 1 60 que l'on, voit s'introduire l'usage des 
armoiries* 

Dans les dernières années du xn e siècle seule- 
ment nous voyons apparaître quelques-uns des 
symboles héraldiques. 

Li chevaliers dout ja vos dis, 

f . Le Costumé d'après les sceaux, fig. 92. 
2, Signalons dam la première rédaction l'emploi du mot 
bhsm dans le sens d'écu. 

Molt m'aront nui gabé tout chi gloton 
Et si ont fait lor gas de mon blason. 

(V. 3020.) 

Voir sur rétymodogie du mot blason les observations de 
M. de Sailly (Mém. de la Soc, d'arçhéal. de la Moselle, 1864, 
p. 166). 



Digitized by Google 



8 



LE LANGAGE HÉRALDIQUE 



Qui si par est de grant vertu, 
Unleua paint en son escu. 
(Guillaume de Paierne, v. 5952. — Éd. Michelant, qui 
attribue ce poème à 1200 environ.) 

Dans Aye d'Avignon (dernier tiers du xn 6 siècle), 
nous voyons Garnier s'armer : 

Il laça en son chiéf .1. vert hiaume luisant 
Qui fu a .1. juif qui tint Jerusalant, 
(GO de là l'apeloient Matol, le fil Matant :) 
.1. paiens le trouva en Postel Abrahant, 
En .1. sarquel vermeil où ot jut longuement 
Et a çaint une espée afilée et trenchant; 
En Vescu de son col a paint ./. lyon blanc. 

(V. 378.) 

Dans le môme poème, on rencontre l'indication 
d'un écu historique, et c'est la seule que j'aie 
remarquée : 

A son col pent l'escu qui fu Reimbaut de Frise. 

(V. 361.) 

Les heaumes ont aussi parfois leur histoire, 
ainsi que les épées, qui sont même souvent dési- 
gnées par leurs noms; mais on connaît trop 
Durandal, Hauteclaire, Gloriande, pour qu'il y ait 
lieu de le rappeler, et, du reste, Reiffenberg a 
publié à ce sujet une Armeria poétique où il a réuni 
les citations qui les concernent 4 . Dans son Histoire 
poétique de Charlemagne 2 , M. Gaston Paris donne 

1 . Je me réserve de revenir prochainement sur ce sujet à 
propos des épées à pommeaux armoriés. 

2. Paris, 1865, p. 372. 
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une description détaillée des armes de l'empereur, 
et notamment de son épée, mais il ne nous dit 
rien de son écusson. 

Dans Gui de Nanteuil, Églantine donne à Gui, 
comme gage d'amour, un gonfanon armorié : 

Elle a prise une hanste, si ferme .1. gonfanon 
De moult riche chendal où ot paint .1. lion ; 
A Guion l'envoia par le conte Poucon : 
a Portez li par amors, ditez bien la rèson : 
« Cil Jion doinst à boire, il ne boit se sanc non. » 

(V.1154.) 

Dans Huon de Bordeaux (composé entre 1480 
et 1200), Sibile reconnaît Huon â ses armes : 

Elle s'en va vers le grant huis ester : 
D'une fenestre a hors son cief bouté, 
Les armes voit dont il est adoubés : 
Une crois d'or de grant nobilité; 
.III. en i ot, ce saciés par vreté. 
Dedens ses armes, moult ricemment ouvré. 

(V.4761.) 

Nous citerons encore ces autres passages : 

Hues s'acesmes, li damoisiax de pris . 
A son col pend .1. escu d'asur bis, 
Puis lace Telme si l'escaboucle sist, 
Prist .1. espiel au gonfanon porpri. 

(V. 1733.) 

Des lances roides se sont fort encontré 
Sor les escus qui furent painturé. 

(V. 1777.) 

Des diverses mentions qui se rattachent à l'écu 
d'Ogier, la plus complète est celle-ci : 

2 
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Jà morrés à bandon (s'écrie Ogier), 
Lance baissié, destort le gonfanon. 
Fiert le Danois en Fescu au lion 
Desous la bocle lui percha le blason. 

(Ogier le Danois, v. 12175, Éd. Barrois.) 

Dans tous les autres passages nous ne trouvons 
que des c écus d'or luisant * : 

En sur ces elmes luire For à foison, 
En ces escus Fasur et le blason. 

(A*., v. 6464.) 

Il est vrai que nous voyons Ogier reconnaître 
les guerriers de Charlemagne « as floretas de lis », 
mais est-ce au heaume, à la bannière ou à Fécu ? 

Dans le Chevalier au Cygne, Fécu donné à Élyas, 
pour son combat avec Malquarré, est le seul décrit 
complètement : 

A rentrer de la sale pent .1. escus listés, 
Que Diex i envoia par ses saintes bontés. 
Il estoit treslout blans, n'ert autrement dorés; 
D'une grant crois vermelle estoit enluminés 
N Li blans de cel escus estoit enluminés. 
La crois qui ert vermelle, ce saciés de vertés, 
Senefle Justice, Hardement et Fiertés. 
Par desous Ai escrit : De par Diu fu donnés. 

(Vers 4194, Éd. Hippeau,l^ partis.) 

Pour les autres, en parlant de Malquarré : 

A son col li pendirent un escu d'or boucler 
A .11. lions d'azur Ton i ot fait ouvrer. 

(V. 3*76, id.) 

et de Galeran de Monbrun : 

Li escu de son col fu d'un poisson marin, 

(V. 6000, id4 
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Les chevaliers de la suite de l'empereur vont : 

Armé d'aubers et d'elmes et d'escus pains à flor. 

(V. 3276, id.) 

Le chevalier li Chisne portoit .1. penoncel 
Entaillié i avoit .1. vermel lioncel. 

(V. 5961, id.) 

. Enfin, lorsque Godefroi de Bouillon fut armé 
chevalier : 

Ëscu ot fort et dur à .II. lionchax blans 

Une ensaigne i ot riche et .III. aggles volans, 
Les langes en estoient dusc* as piés baliantf. 

(V. 1717 et 1721, 2* partie.) 

Fier à Bras, Parise la Duchesse nous donnent 
des citations qui ne viennent que confirmer ce 
que nous avons dit, et nous croyons inutile de les 
reproduire. 

Le roman d'Ayol, publié pour la Société des 
anciens textes français par MM. Normand et Ray- 
naud, nous montre plus clairement que tout autre 
la transition que nous venons d'essayer d'indiquer. 
En effet, ses éditeurs y distinguent deux rédac- 
tions, Tune en vers de dix syllabes, qui serait du 
milieu du xn e siècle, et l'autre en vers de douze 
syllabes, que Ton peut fixer aux environs de 1 21 5. 
Or, dans les passages de la première, nous ne 
rencontrons que des indications telles que celles- 
ci : 

H saillirent en piés, si sont levé, 
Et vinrent as chevaus, si sont monté 
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Et prendront lés escus à or bendé, 
Et saisirent les lances as fers quaré. 

i (V. 685.) 

Encor voi tout entier vostre escu bis. 

(V. 3110.) 

Tandis que dans la seconde partie nous voyons : 
Le paien vait ferir en Tescu à painture. 

(V.4989.) 

Et pendant a lor caus les escus [à flours] bis. 

(V. 5017.) 

Et vait ferir Boidin sor la targe florie. 

(V. 10868.) 

Et enfin : 

Holt en pessa son frère Garin de Honloon 
Et va ferir le roi en Yescu à lion, 
Que lui et le ceval abati en .1. mont. 
Loeys saut en piés, trait le branc de color 
Et leva sor son cief son escu à lion. 

(V. 8395.) 

Dans Otinel, que MM. Guessard et Michelant 
indiquent comme rédigé entre 1240 et 4250 
(préface, p. vra et ix), les indications héraldi- 
ques deviennent plus complètes et plus précises : 

Au col li pendent .1. fort escu novel, 
Blanc comme noif, à .1. vert lioncel, 
Entre ses piez portoit .1. dragonnel. 

(V. 366.) 

Et plus loin : 

Li .XII. per an ont mené Rollant 
Si l'ont armé bel et cortesment. 
Ou dos li vestent .1. haubert jaserant; 
Grosse est la maille et deriere et davant. 
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Ou chief li lacent .1. vert hiaume luiasant, 
A deres piérs, où vertu aroit grant. 
Au col [li] pendent I. fort escu pesant* 
Paint à azur et à or gentement. 

(V. 294.), 

Et à cette description, une variante, tirée d'un 
manuscrit de la bibliothèque de sir Thomas Philipps, 
ajoute : 

Environ Turle current li quatre vent, 
Li duze signe e li meis ensement, 
Et de Tabisme i est le fundement. 

Il n'y aurait qu'une seule exception aux faits 
que nous venons de citer. Ce sont les blasons 
décrits dans YAlexandriade de Lambert le Tort, 
publiée par M. Michelant, comme étant au plus 
tard de H 88 environ, et nous ne nous étonnons 
pas que M. Quicherat, en rendant compte de cette 
publication dans la Bibliothèque de V École des 
Chartes*, ait signalé les passages suivants, que 
nous serions tenté d'attribuer à un second ou à un 
troisième remaniement 2 : 

Lor escut son vermel; en cantiel de devant 
Ot cescuns un lion à fin or reluisant. 



1. T. Vin, p. 353. 

2. Sans doute à l'œuvre d'Alexandre de Bernay. M. P. 
Meyer, dans son analyse de l'édition de MM. Le Court de 
la Villethassez et Talbot, ne disant rien de la date de 
PAlexandriade, je suis porté à croire qu'il admet celle don- 
née par M. Michelant. {Bibliothèque de l'École des Chartes, 
t. XXIII, p. 65.) 
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Ses escus fil d'azur et d'or à eskekier 

A une orle d'ermipe, à m pale w quartier. 



Les escus fu vermantà un cantiel ermio. 
J'y joins les suivants : 

Galnus vint à Festor, c'on claime Menalis \ 
L'escu porte en cantiel, la lance è F feutre mis. 
Ses escus du d'asur et li lions brunis 
De sinople et d'asur que il samble estre vis. 

(P. 112, v. 32.) 
Si grant cop li dona en Fescu d'asur bis. 

(P. 115, v. 11.) 
Que Fauberc U tranca très par mi le blason. 

(P. 118, v. 7.) 
Cil connurent le roi à Fescu au lion. 

(P. 227, v. 8.) 

Dans les dernières pages du poème, on trouve 
cette mention beaucoup plus complète : 

Floridas Fa veu, dp mautalent rougi 
Noblement s'atorna, cointement se couvri ; 
Ses escu fti d'asur, s'ot .1. lion en mi ; 
.1. ourle i ot de geule, ainsi si séant ne vi, 
Propre i flst le lion li mestres qui F fiirni. 

(P. 465, v. 20.) 

Lorsque nous arrivons aux œuvres d'Adenet le 
Roi, il n'en est plus ainsi, et les extraits de trois 
des romans de ce trouvère, Berthe aux grands 
piés, le Roman de Cléomadès et les Enfances Ogier 
nous donnent des renseignements précieux pour 
un glossaire héraldique x . 

1. Je ne parle pas de Buèves de Commarchis, dans lequel 
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Mais, avant d'en aborder l'examen, peut-être 
est-il bon de rappeler sommairement les rensei- 
gnements biographiques recueillis par Van Hasselt, 
F. Wolf, P. Paris, et MM. Scheler» L. Gautier, etc M 
sur oe trouvère, et qui nous permettent de fixer 
la date de ses écrits. 

Adenet naquit vers 1 240 et vécut pendant toute 
la seconde moitié du xm 6 siècle; il accompagna 
Guy de Dampierre dans la croisade de Tunis en 
4270 *, ainsi que le montrent certains documents 
originaux cités par Van Hàsselt, et vivait encore 
en 1297, où, à titre de ménestrel de ce prince, il 
reçut en cadeau un fermait d'or du roi d'Angle* 
terre, Édouard I er , lors de son séjour à Gand *• 
Les biographes d' Adenet n'ont pas été d'accord 
sur la signification du surnom de c Roi > qui lui a 
été donné, et tandis que P. Paris et Van Hasselt 
en font un roi des ménestrels, que Fr. Michel ta 
considère comme le chef d'une des confréries 
connues sous le nom de Puy$ <T Amour, La Serna 

je ne trouve aucune indication utile, et ne puis relever que 
ces vers : 

Amis, dist Aymeris, ce seroit mesprison ; 
Ains en seront percié maint escu à lion 
Et mainte pesans targe et percié maint blazon, 
Et en aura on taint maint vermeil siglaton 
S'en erent desrompu maint hauberc fremillon. 

(V. 190.) 

1. V. Saint-Genois. Notice sur le roi Adenez et ses voyages 
avec Guy de Dampierre (Bulletins de la commise, roy. d'his- 
toire de Belgique, t. III, 1" série). 

2. Voir la préface du Boman de Cléomadès. 
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Santander et Wolf ont cru qu'il avait exercé les 
fonctions de roi d'armes du duc de Brabant. Bien 
que l'opinion de Van Hasselt soit confirmée par 
les documents, on ne peut s'empêcher de recon- 
naître que celle de ces deux derniers écrivains 
avait quelque vraisemblance et qu'elle pourrait 
être justifiée c par la complaisance, ou si Ton 
veut, par l'affectation qu'il met, dans plusieurs 
passages de Cléomadès, à faire montre de ses 
connaissances héraldiques, en blasonnant les écus- 
sons des chevaliers qu'il met en scène i . » 

La date exacte du Roman de Cléomadès peut 
être fixée de 1275 à 1383*. 

Voici les principales indications héraldiques que 
nous fournissent les romans d'Adenet : 

Nous indiquons par des chiffres placés à la suite 
de chaque mot les numéros des écussons dans 
lesquels se rencontrent les termes que nous citons. 

MÉTAUX ET ÉMAUX. 

Or 8 . — 1, 3, 5, 7, 9, 10, 11, 14, 16, 17, 36, 
28, 31. 

1. Idem. 

2. Paulin Paris. Lettre à M. de Monmerqué sur les Romans 
des douze pairs de France (p. xLvm). 

3. Dans les vers de Gui de Nanteuil nous trouvons ce 
terme employé dans : 

Les 6scu8 escarteient... li or et li esmaus 
Ne puet illec durer, etc. 

(V. 1041.) 
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Argent. — 29, 30, 31 . 
Azur. —1, 9, 16,17, 18. 
Gueules. — 2!, 5, 8, 10, 17, 19, 25, 27, 30, 
35, 38. 
Sable 1 . — 3. 

A côté des métaux et émaux, nous voyons sou- 
vent, il est vrai, l'indication des couleurs natu- 
relles, mais il est juste de faire la part des licences 
poétiques. 

Jaune. — 25. 

Blanc. — 12, 18, 23, 28, 33, 35, 36, 41, 43, 
44. 

Bleu. —7, 24,28, 36,43. . 
Vermeil. — 11, 12, 23, 26, 28, 31, 33, 34, . 
39,44. 

Noir. — 1, 28, 29, 30, 31, 34, 37,- 41, 42, 
46. 

Vërt*. — 7, 10, 22, 25, 27, 28, 29, 32, 40. 
Bis. -p-45. 



1. Voici apparaître le terme de sable qui ne figure pas 
dans l'armoriai de M. Douet d'Arcq, de 1396. 

2. M. de G-randmaison, dans son Dictionnaire héraldique, 
rappelle que la première mention du sinople signalée par le 
P. Ménestrier ne remonte qu'à 1415, et qu'à cette époque, ce 
terme, emprunté vraisemblablement au nom de la ville de 
Sinope, dans la mer Noire, désignait le rouge, provenant de 
la coquille marine qui donne la pourpre. (Voir sur cette 
coquille, — Murex truneulus, — le (deuxième) Voya§& en 
Terre Sainte de M. de Saulcy, t. II, p. 283.) M. de Barthélémy 
a fait remarquer, en rendant compte, dans la Bibl. de l'École 
des Chartes, de l'armoriai du xrv« s., publié par M. Douët 
d'Arçq, qu'on n'y trouvait ni le sinople ni le sable (t. XXIII). 
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FOURRURE. 

Hermine. — 34. 

PARTITIONS DE i/ÉCU. 

Écartelé 4 . — 17, 
Échiqueté, — 35. 
Palé. — 26. 
Bandé 2 . — 9, 37. 
Fretté. — 39. 

PIÈGES HONORABLES. 

Chevron. — 10. 

Sautoir. — 85. 

Canton. — 1$. 

Orle. — 2, 3, 4, 17, 30, 38. 

Trescheur. — 10. 

1. L'écartelé est parfois indiqué dans le sens de mis en 
quartiers, en morceaux. 

Les escus escartelent, li or et U esmaus 
Ne puet Uleo durer, la bataille iert mortax. 

(Gui de Nanteuil, v, 1041, anno 1200 environ.) 

2, Gomme nous l'avons vu, l'expression de bandé* couvert 
de bandes, est employée dans les textes les plus ancien», et 
longtemps avant toutes les indications héraldiques; elle indi« 
que la garniture de bandes qui couvrait Técu, sans distinguer 
leur sens. Il en est de même de listé. 

On lit dans le même sens dans Huon de Bordeaux (Éd. 
Guessard et Grandmaison) : 

Et ot au col .1. cor d'ivoire cler. 
A bendes d'or estoit li cors bendés. 

(V. 8229.) 
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BRISURES. 

Lambel. — 8, 19, 80, 22, 24. 

TERMES DIVERS. 

Diapré 4 . — 18,22,25. 
Endenté. — 2, 3, 4, 30. 
Besanté. — 20, 30. 

PIÈCES ET MEUBLES DE L'ÉCU. 

Lion — 3, 14, 16, 27, 41. — Lion passant 
— 27. — Lion rampant — 3; — Lion à tète de 
mouton — 27. 

Lionceau. — 45. 

Léopard. — 5, 6. 

Éléphant. — 30, 43. 

Vache. —23. 

Griffon. — 42. 

Serpent. — 28, 46. 

Aigle. — 1 , 2. 

Alérion ou aigliau. — 11. 

Butor. — 32. 

Geline. — 34. 

Witcocq, — 34. 

Corneille. — 31 . 

Tête de loup. — 36. 

1. Le mot diaspré est employé dans la seconde rédaction 
d'Ayol, et le* éditeurs lui donnent, dans leur glossaire, le 
sens de drap à fleurs, qui rend bien la môme pensée. 
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Tète d'aune 4 . — 25, 
Fleur de lys. — 1,2. 
Croissant. — 7, 8. 
Couronne. — 25, 29. 
Besant. — 20, 30, 40. 
Gant. — 44. 
Poire. — 29. 
Porte de ville. — 33. 

M. Douët d'Arcq, dans la préface de son Inven- 
taire des Sceaux (p. lv, 1. 1), nous indiquait 1288 
et 1 289 comme dates des premières brisures qu'il 
avait rencontrées. M. Demay reporte à 1195 et 
1 1 97 Temploi du lambel sur les sceaux dés sei- 
gneurs de Vernon et des comtes du Perche*. 
Àdenet nous montre Temploi simultané de brisures 
compliquées : l'alternance des émaux dans le 
champ et dans les pièces de l'écu ; l'emploi des 
bordures simples et des bordures chargées ou bri- 
sées, ainsi que celui du lambel et même du lambel 
chargé, pour distinguer les fils de leurs pères, et 
les aînés des puînés 8 . 

1. Dans le lexique placé à la fin de Buèves de Gorrmarchis, 
M. Scheler se demande comment on doit interpréter ce mot; 
faut-il lire aulne (arbre) ou âne? La. forme, dit-il, fait douter 
de la première, le sens, de la seconde de ces deux interpréta- 
tions. Bormans, dans ses Observations sur le texte du Roman 
de Cléomadès, fait remarquer qu'il faut lire auve ou auwe, 
canard ou oie sauvage. (Liège, 1867, p. 53 et 252.) 

2. Le Costume d'après les sceaux, p. 233. 

3. Cet usage s'est encore conservé en Angleterre où le 
prince de Galles, héritier présomptif, brise d'un lambel les 
armes du royaume uni. 
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En publiant, il y a vingt ans, Y Armoriai de 
France, qirïl attribuait à la fin du xit 6 siècle, et 
que l'on considère comme un de nos plus anciens 
documents héraldiques, M. Douët d'Arcq faisait 
remarquer que la langue du blason était encore 
loin d'être fixée à cette époque. Bien qu'anté- 
rieures de cent ans, les descriptions héraldiques 
d'Adenet, malgré l'obligation où se trouvait le 
poète de se soumettre aux règles de la versifica- 
tion, sont aussi et souvent même plus correctes. 

Les blasons donnés par Adenet, dans des récits 
qui ont pour sujets des épisodes du cycle de Char- 
lemagne, appartiennent à trois catégories qu'il 
nous faut distinguer : 

1° Les blasons de personnages dont les descen- 
dants vivaient encore à l'époque d'Adenet, bla- 
sons véritables pour le temps où écrivait lè poète; 
2° les blasons des personnages fabuleux, héros de 
certains épisodes ; de ce nombre sont tous ceux 
qui figurent dans le Roman de Cléomadès; 3° les 
blasons des princes païens et musulmans d'Orient 
ou d'Espagne, compositions imaginaires, mais qui 
n'en sont pas moins décrits avec la même recherche 
de précision. 

Ce serait, je crois, sortir du sujet qui nous 
occupe, que de donner une notice, même som- 
maire, sur les personnages dont nous signalons 
les blasons. Notre ami M. Léon Gautier les a fait 
connaître avec tant de détails dans ses Épopées 
françaises, qu'après avoir Tu son beau livre on est 
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tenté de se figurer qu'on a vécu au milieu d'eux 
et assisté à leurs combats de géants ! . Les notes 
mises par M. Scheler à la fin de ses éditions 
nous donnent aussi le résumé des détails biogra- 
phiques que fournissent sur chacun d'eux les 
poèmes d'Adenet. 

Dans le Roman de Clémadès, publié par Van 
Hassett, tout, nous l'avons déjà dit, est imaginaire. 

Il ne me reste plus qu'à transcrire les* textes 
que j'ai recueillis *. Mais, auparavant, je résu- 

1. M. Gautier n'a jamais insisté sur les renseignements que 
peuvent fournir les blasons pour fixer soit la date, soit le 
pays de quelques-uns des poèmes de notre épopée, et pour- 
tant ces détails ne lui ont pas échappé puisque, en termi- 
nant son analyse de Berthe aus grans piés (t. II, p. 26), il rap- 
pelle comment le pauvre voyer Simon fut fait chevalier et 
décrit les armes qui lui furent données. 

2. On pourrait consacrer un article entier à l'étude dis 
traités d'art héraldique écrits en vers et aux descriptions de 
blasons rédigées ainsi aux xvi* et xvn* siècles. Mais je cite- 
rai seulement Y Abrégé méthodique de Vart du blason, par le 
P. Philippoteau du Chesne, qui a été reproduit dans la Revue 
historique nobiliaire, l n série, t. II, p. 201, et l'Honneur des 
nobles, blason et propriété de leurs armes, de d'Adonvilie, 
in-8°, gothique, décrit dans la Bibliothèque héraldique de 
Guigard, n* 18. 

Le P. Ménestrier donne, dans quelques-unes de ses édi- 
tions de la Méthode du blason, un petit traité en vingt-deux 
vers, dont je me borne à rappeler les quatre premiers : 
Le blason composé de différons émaux, 
N'a que quatre couleurs, deux panes, deux métaux, 
Et les marques d'honneur qui suivent la naissance. 
Distinguent la noblesse et font la récompense. 



(P. 215, Éd. Î1U.} 
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merai ainsi les points qui me paraissent aujour- 
d'hui acquis et pourraient servir de jalons pour 
des recherches plus étendues sur le langage 
héraldique en France. 

I. Les termes d'éeu bandé et d'écu listé, 
employés dans les plus anciens poèmes, ne peu- 
vent être pris dans un sens héraldique. 

II. Au xn 6 siècle, on voit apparaître les heaumes 
historiés, qui précèdent les écùssons héraldiques. 

m. Dans la seconde moitié du xn° siècle, on 
trouve Findication de la pièce principale de l'écu, 
mais sans qu'il soit fait mention de la couleur du 
champ. 

IV. A la fin du XII e siècle et dans les premières 
années du xm e , ces indications se complètent ; 
vers 1250, les descriptions sont suffisantes pour 
permettre de dessiner les armoiries. 

Y. De 1270 à 1280, époque de la rédaction des 
poèmes d'Adenet, la langue héraldique est formée, 
les écussons sont décrits de la façon la plus com- 
plète et avec les termes du blason. 

VI. De plus, à cette époque, les brisures sont 
établies d'une manière régulière et en quelque 
sorte constante. 
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I. 

PERSONNAGES HISTORIQUES 

OU APPARTENANT A DES FAMILLES HISTORIQUES. 

« 

1. 

Gharlemagne. 

Parti, au i 6r <Tor à V aigle de sable, au 2* d'azur 
semé de fleurs de lis d'or. 

El roi Charlon ot chevalier adroit, 
Loiaus et sages et biaus et preus estoit, 
Ne sèvent pas, ce croi, tout orendroit 
De queles armes li bons rois s'adouboit, 
Pour ce me plaist que devisé vous soit» 
Armes parties d'or et d'azur portoit, 
Dedenz l'azur flours de lis d'or avoit 
Et demi aigle noire sor l'or seoit, 
Qui moult très bel et bien y avenoit. 

{Enfances Ogier, v. 4999.) 

De nombreux monuments du moyen âge et les 
livres des premiers héraldistes donnent ainsi à 
Gharlemagne cet écu parti de Fràncè^t d'Empire. 
M. Gaston Paris, dans son Histoire poétique de 
Gharlemagne, parle à plusieurs reprises du cos- 
tume militaire de Gharlemagne, mais nous n'y 
voyons aucun passage relatif à ses armoiries. 
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1 

Charlot, fils de Charlemagne. 

Parti, au î w d'or à V aigle de sable, au 2* d'azur 
semé de fleuts de lis d'or, à la bordure endentée 
de gueules. 

Quels armes ot Charlos, li flex Gharlon, 
Deviserai, car ce me semble bon. 
Teles, dont j'ai feit la devision, 
Qu'ot li rois Charles o le flori grenon 
Portoit Gbarlos ses ilex ; là ot raison, 
Mais il y ot,. pour descomparaison 
Ourle de gueules endenté environ. 
Les flours et Paigle erent lors en saison ; 
Qui les portoit? Uns rois de tel renon 
K'en maint pays encore tesmoigne on 
Que plus loial de lui, ne plus preudon 
Ne çainst espée, ne chauça esperon. 
L'aigle et les flours, que le celeroit-on ? 
Sont aujourd'hui à grant confusion, 
Si sont les armes de maint riche baron. 

(Enfances Ogier, v. 5023.) 

Je crois qu'il faut attribuer ici au mot orle le 
sens, du terme héraldique de bordure, et que Tarie 
figure dans les chansons de gestes sous le nom de 
trescheur. 

3 et L 
Naimes, duc de Bavière. 

D'or au lion de sable. 
Ogier, neveu de Naimes. 
De même, à la bordure endentée de gueules. 

Naimes s' adressant à son neveu Ogier lui dit : 

3 
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« Biaus niez, » dist Namlêe, « demain serez portans 

Mes armes droites, ear teus est mes coumans. » 

Et dist Ogiers : « De ce sui moult joians, 

Moult en doi estre envers vous raercians 

Quant si preudons m'est ses armes carchans, 

Ne les lairai tant com serai vivans, 

Car je ne sai armes si acesmans, 

K'armes qui sont d'or qui est reluisans, 

A .1. lyon de sable qu'est rampans. 

Encore y a chose moult avenans : 

L'ourle endentée de gueules flamboians, 

L'endentée ourle ne m'iert pas demorans, 

A l'ourle entière les arai à tous tans. 

Or me les doinst Diex porter lui servans t » 

(Enfances Ogier, v. 2535 et suiv.) 

Dans les notes qui suivent son texte, M. Sçheler 
dit, en parlant de Yorle endentée; « Je ne saisis pas 
exactement le sens des deux vers qui suivent, 
d'où il paraît résulter que la bordure endentée 
accuse un degré de chevalerie inférieur, et 
qu'Ogier exprime la résolution de se rendre un 
jour digne de porter la bordure entière. Il y a ici 
une question de science héraldique que je laisse à 
d'autres à élucider. > Je suis presque aussi embar- 
rassé que le savant éditeur des Enfances Ogier , 
mais je crois cependant qu'il faut comprendre ce 
passage, en supposant que Naimes veut laisser 
entendre que la valeur de son neveu le lui rendra 
plus cher, resserrera les liens de sa parenté, et en 
fera en quelque sorte son fils. Ce ne sont pas les 
rangs de chevalerie que marquent les brisures, 
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mais les degrés de parenté, et, dans nos poèmes, 
ils se simplifient d'autant plus, que Ton se rap- 
proche du chef de la famille. 

5. 

Richard, duc de Normandie. 

De gueules à deux léopards d'or. 

De Normandie portoR li dux Richars 
L'escu de gueules, si ot d'or .II. liépars. 

(Enfances Ogier, v. 5045.) 

6. 

Auketin, normand, cousin du duc Richard. 
De simple à deux léopards d'or. 

Kels armes ot Auketins li Normans 
Deviserai, n'en vueil esfcre oublians, 
Car bien valu c'on soit ramentevans 
Des armes qu'ot et des fais qu'il fist grau s 
En plusieurs lieus dessus les mescreans. 
Armes portoit cointes et acesmans, 
Verdes, si ot .II. liépars d'or passans. 
Chevaliers ert parfais et soufisans, 
De grant valour à i'ostel et as chaus, 
Amans hounour et honte redoutans. 
Cousins estoit Richart, k'ert dux poissans 
A cui estoit Normendie apendans, 
Car par ses arrhes k'ai esté devisans, 
Le puet savoir chascuns bien entendans 
Pour tant qu'il soit en arnjes counissans. 

(Enfances Ogier, v. 5077.) 
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7 et 8. 

Fàgon, duc de Tours. 
D'azur à trais croissants d'or. 

Huon, comte du TKans, parent de Fàgon. 
De même, au lambel de gueules *. 

Li dux Fagons fu chevaliers vaillans, 

Dux fu de Tours, la cité bien séans, 

Qui siet seur Loire, qui est rade et bruians. 

Armes ot bleues, si ot d'or .III. croissans. 

Tés armes ot li quens Hues dou Mans, 

Mais que labiaus de gueules bien seans 

Y ot, car Puns ert l'autre apartenans 

Et ert Puns l'autre forment de cuer amans. 

Tés armes orent puis lor hoir moult lonc tans, 

Mais ne sai pas desquels furent laissans. 

(Enfances Ogier, v. 5067.) . 

9. 

Eudes de Langues. 
Coticé d'or et d'azur (bandé de douze pièces). 
Oedes de Langres, qui moult Ait alosés, 

D'or et d'azur ert ses escuz bendés 
De .XII. pièces, c'est fine vérités. 

(Enfances Ogier, v. 5145, 5152 et 5153.) 

1. Le texte ne dit pas ici combien le lambel doit avoir 
de pendants, 3 ou 5; mais, dans la description des écus des 
fils de Simon (n°* 19 et 20), le lambel est indiqué comme 
ayant cinq pendants. 
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40. 

Gui de Sàint-Omer. 

D'or au chevron de sinople, au trescheur de gueules. 

Or vous dirai dou bon vassal Guion 
De Saint Orner, qui moult fu gentis hon, 
Car estrais ert dou lignage Gharlon. 
Bien fu armés, s'ot destrier arragon ; 
Quels armes ot, bien deviser doit-on, 
Car preus et sages fu et plains de raison. 
Armes et d'or à .1. vert chèveron, 
A un trechoir de gueules environ. 

(Enfances Ogier, v. 5124.) 

11. 

Hugues de Troyes.' 
De gueules, semé d'alérions d'or. 

Hues de Troies fti chevaliers sénés, 
De grant prouece estoit moult renoumés, 
Seur un cheval bauçant estoit montés, 
Qu'il amoit moult pour ce qu'il estoit tés 
K'en maint lieu ot esté com bons trouvés. 
Très noblement et bel ert acesmés 
D'armes vermeilles à aigliaus d'or semés. 

{Enfances Ogier, v. 5138.) 

1$ et 13. 

Hoel de Nantes et Gauvain. 

D'argent au canton de gueules. 

Hoiaus de Nantes flst forment à prisier, 
Bien fu armés et sist sor bon destrier, 
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Aspre poissant, fort, isnel et legier. 
Armes ot blanches a .1. vermeil quartier; 
Tés armes ot, ç'ai oy tesmoignier, 
Gauwains, c'on tint à parfait chevalier. 

(Enfances Ogier, v. 5092.) 

14 et 15. 

Thierry, duc (TArdenne, tige des ducs de Bra- 
bant, et Gûdefrûi à la Barbe, duc de Brabant. 

D'or à un lion (l'émail n'est pas indiqué, mais il 
doit être de sablé). 

Moult fil li dux Tierris de grant renon, 
D'Ardane tint la plus grant région 
Premiers ferma le chastel de Bullon; 
Preus Ai et sages et loiaus et preudoi*, 
Aflchiez sist sor le destrier gascon, 
Armes ot bêles et de riche façon, 
Blanches estoient, si ot d'or à .1. lion. 
Li premiers dux de Braban, ce dist on, 
Qui Godefrois à la Barbe ot non, 
Porta tés armes, de droite extracion, 
De par celui dont vous fais mencion. 

(Enfances Ogier, v. 5110.) 

16. 

Glansur, comte de Namur. 

D'or au lion d'azur. 

Ens ou bois ert la dame, qui n'est pas asseur; 
Plust fust asseûrée s'ele ftist à Namur, 
Qu'ele estoit du lignage ou bon conte Glansur 



i 
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Qui l'eseu portoit d'or à un lyon d'azur 
Et tint de par sa femme la terre de Saumur. 

(Li Roumans de Berte aus gratis piés, v. 995.) 

Fouchier de Pierrelée, un des chefs de l'armée 
chrétienne. 

Êcartelé d'or et de gueules, à la bordure d'azur. 

De Pierre-Lée Pouchiers li adurés, 
Que si s'estoit prouvez en mains costés, 
Que bien devoit preudons estre clamés, 
Portoit l'eseu qui ert esquartelés 
D'or et de gueules et ert d'azur ourlés. 

(Enfances Ogier, v. 5157.) 

18, 19 et 20. 

Le voyer Simon et ses fils. 

< Simon : D'azur diapré d'argent, à la fleur de 
lis d'or. 

Le fils aîné : De même, au lambel de gueules, à 
einq pendants. 

Le puîné : De même, au lambel de gueules à 
cinq pendants, chargé d'un besant d'argent. 

Bien avez entendu ainsi corn adouba 
Nostre bons rois Pépins Symon qu'il moult ama, 
Et lui et ses deus fils, grant amour leur moustya. 
(Li Roumans de Berte aus grans piés, v. 3204.) 

Les armes qu'il portèrent, li rois les devisa : 
D'azur, mais que de blanc un poi les dyaspra 
Li maistres qui les flst, car on li conmanda; 
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Une grant fleur de lis d'or tout en milieu a 

A cinq labiaus de gueules, l'ainsnés fils le porta; 

Le label au mainsné d'argent on besanta 4 

Li rois, cui Jhesus gart qui tout le mont forma 

Pour l'amour k'ot à aus ces armes leur cbarcha; 

Despuis l'a li lignages porté et portera, 

Encore le porte cil qui l'éritage en a. 

(Idem, v. 3248.) 

fl. 

PERSONNAGES IMAGINAIRES. 

Gomme nous l'avons dit précédemment, dans 
le Roman de Cléomadès nous ne trouvons que des 
blasons de personnages imaginaires. Aussi nous 
bornerons-nous à les transcrire 2 , passant d'abord, 
avec le roi d'Espagne Marcadicas, la revue de son 
armée : 

Ce fu à une matinée 
Mainte ensaigne desvelopée 
Y ot au vent, et maint penon ; 
Si ot maint escu, maint blazon 
Et maint riche hiaume luisant. 

(V. 603.) 

1. Var. Un besant a 

2. On peut toutefois reconnaître dans l'écu d'Agambart le 
palé d'Aragon, dans ceux de Fircatas et d'Helyadas les 
vaches de Béarn (mais avec des émaux différents), dans ceux 
des trois chevaliers [31] les armoiries de Galard. De plus, 
lorsque l'on dessine les écussons des personnages du Roman 
de Cléomadès, on leur trouve un certain air de famille avec 
les blasons espagnols. Ce sont les mômes bordures chargées, 
l'écu parti de deux émaux, les couronnes que Ton trouve 
dans Tolède et Murcie. 
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21 et 22. 

Marcadicas, roi (TEspagne. 

De 

Son fils Gléomadès. 

De même, au lambel de sinople diapré. 

Les armes de Marcadicas ne sont pas décrites 
dans le poème, mais l'auteur prend soin de nous 
dire que son fils Gléomadès portait les armes 
paternelles, brisées d'un lambel. 

En l'avant bataille estoit chiez 
Cleomadès 

Cléomadès sor .1. destrier 
Séoit fin et fort et legier 
Les armes son pere à lambel 
Portoit, qui moult li sirent bel; 
Et estoient d'un vert dyaspre 
Li label, et moult trouvoit aspre 
Le cheval sor quoi il seoit. 

23 et 24. 

Fercatas. 

De gueules à deux vaches d'argent passant. 

Helyadas, son frère. 

De même, au lambel d'azur. 

La seconde après lui sivant 
Menèrent doi frère vaillant. 
Li uns avoit non Fercatas, 



(V. 618.) 



(V. 533.) 
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Et li autres Helyadas. 
Bel et preu et loial estaient. 
De guerre ambedui moult savoient. 
Li uns portait armes vermeilles 
A .II. blanches passans oveilles-, 
Li autres teles les portait 
Mais que labiaus bleus i avoit 
Qui moult très bien i avenoient 1 . 

(V. 618.) 

1 . M. P. Paris, dans une note mise en marge du manuscrit, 
avait rappelé que ces armes étaient celles de Béarn. C'en 
sont en effet les pièces, mais non les émaux, Béarn portant 
d'or à deux vaches de gueules. 

A ce propos, qu'il me soit permis de rappeler une pastou- 
relle de Froissart, dialogue entre un berger et une bergère 
sur les armes de Béarn et de Foix, assez curieux à consul- 
ter au point de vue de la langue héraldique. Je n'en cite que 
ces deux passages : 



Je leur oï nommer Baivière 
Flandres, Luxembourg et Braibant, 
Bourgongne, Haynau et Dompiere, 
Savoie, Saus6oire et Rivière, 
Boulongne, Genève et Damas, 
Champagne, Artois, Gippre et Baudas, 
Gonstantinople et Hermenie, 
Alemagne, Bar, Hongerie, 
Lancastre, Herbi et Mortemer; 
Et puis leur oï rassembler 
Wivres, fasses, chiés et labiaus, 
Bendes, bares, peus et aigliaus, 
Coquilles, hamedes et crois, 
Et encor y nommoit Buriaus 
Les armes de Berne et de Fois. 



(Vers 17-32.) 

Adont dist la fille Engherant : 
Feroit on riens à ma proyere? 
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Cinq batailles ou corps d'armées suivaient, 
commandées par Garsianis, Agambart le Long, 
Bondart le Gris, Sormant le Roux et Galdas des 
Monts» 

Quelles armes orent li .V. roi 
Deviserai, si com je croi. 
A droit, si com l'ai entendu. 

(V. 707.) 

25. 
Garsianis. 

Diapré de simple et d'or, à une tête d'aune de 
sable, couronnée de gueules. 

Garsianis portoit l'escu 
Dyaspré de vert et de jaune 

— Oil, quoi? — - Devise me errant 
De Farmoirie la manière. 

— Gomment les veus tu? En baniere ? 
Respont Anseaus. Tu les auras. 

Le champ est d'or, c'est un beaus draps, 

Mais d'Arragon il se champie, 

Car il en descent de lignie, 

Si les poet et doit bien porter ; 

Et Berne est, au voir ordener, 

De deus vaches en rouges peauls 

Passans, et à leurs hateriaux, 

Ont esquieres d'asur, c'est drois. 

Or va, faic poindre en tes jupeaus 

Les armes de Berne et de Fois. 



(V. 65-80.) 

(Pastourelle IX. Édition des poésies de Froissart, par 
A. Scheler, t. n, p. 324-326.) 



\ 
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A une noire teste d'aune 1 -, 
Et la teste estoit coronnée 
D'une couronne à point ournée* 
De gueules qui bien i séoit. 

(V. 710.) 

26. 

Agambart le Long. 

Palé d'or et de gueules. 

Et Agambars li Lons portoit 
L'escu d'or palé de vermeill. 
En toute Fost n'ot son pareill. 
De longueur ne de grande taille. 
Gil desiroit moult la bataille. 

XV. 716.) • 

27. 

Bond art le Gris. 

Parti de gueules et de sinople au lion passant d'or, 
à tête de mouton. 

De gueules et de vert partis 
Ert li escus Bondart le Gris, 
Et i avoit d'or .j. lion 
Passant, à teste de mouton. 

(V. 721.) 

1. Voir la note i, p. 20. 

2. Van Hasselt a lu ouvrée, qui se trouve bien dans le 
ms. 3142 (Bibl, de l'Arsenal), mais il me semble qu'il faut 
ournée pour la rime. 
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88. 

Sormant le Roux. 

D'or au serpent de simple, à la tête d'azur, aux 
ailes de gueules, aux pattes d'argent et* à la 
queue de sable. 

Armes portait moult desguisées 
Sormans li Rous, mais devisées 
Les vous arai assez briément; 
. L'eeci). d'or à .1. vert serpent 
Portoit, et ot eles vermeilles 
Li serpens et bleues oreilles; 
Et ot aussi la teste bleue 
Et ot blans piés et noire keue. 
C'erent ses armes, vraiement. 

(V. 725.) 

29. 

Galdas des Monts. 

D'argent à trais couronnes de sable, à une orle de 
poires de sinople. 

Galdas des Mons l'escu d'argent 
Portoit à trois coronnes noires, 
A .1. ourle de verdes poires. 

(V. 736.) 

30. 
Primonius. 

D'or à l'éléphant de sable, à la bordure endentée 
de gueules, chargée de besants d'argent. 

Quels armes ot rois Primonius 
Vous deviserai. Ses escus 
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Ert d^or à .1. noir olifant, 
A .1. ourle moult bien séant 
De gueules, qui ert endentée; 
Et li ourle estoit besentée 
De petis besentiaus d'argent 
Oui moult i erent bel et gent. 

(V. 86Ô3,) 



TROIS CHEVALIERS. 

D'or à trois corneilles de sable, à la tète de 
gueules *. 

Or, sachiez bien trestout de voir 
Que noblement erent monté 
Li trois chevalier, et armé. 
. .Brachieres avoient samblans 
Et hiaumes d'un samblant aussi 
Peint des armes Bleopatri 
Qui erent d'or à trois corneilles 
Noires; s'orent testes vermeilles 
> 1 Les corneilles, ('ai entendu. 
Et s'estoient lor hiaume agu. 

... (V.4316.) 

32 à 34. 

TROIS AUTRES CHEVALIERS. 
ROWUJART. 

D'or à un butor de simple 2 . 

Les armes que li troi portaient 
Ne vous ai encore pas nommées 

1. Ce sont les armes deOakrd. 

2. Oiseau de la familte du héron. 
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Tost vous les aval devisées. 
Bodruars portoit Fescu d'or 
Et ot en milieu .1. butor 
Plus vert que n'est herbe de pré, 
A nature foit et ouvré. 

(V. I190î.> 

Brun le Hardi. 
De gueules à une porte d'argent. 

Bruns le Hardis .L escu porte 
Vermeill, à une blanche porte. 

(V. 41309.) 

G ADOS. 

D'hermine à une poule de gueules^ à une bordure 
de coqs de sable. 

Gwfos portoit Fescu d'ermkie 
A une vermeille geljrçe 
A un ourle de witecos * 
Teles armes portoit Gados, 
Et li witecoc erent noir. 

(V. 11311.) 

35. 

LES DÉFENSEURS DU CHATEAU. 

De sable au sautoir éehiquetê d'argent èt de 
gueules. 

Sachiez que pas ne s'oublia 
Gléomadès, ains se leva 

1 . Van Hasselt explique que ce Videcocq ou Witecoc est un 
gallinacé, que Ton peut rapprocher du coq de bois, Woodcoock 
en anglais. Ge terme sert encore, dans certaines provinces, 
à désigner une des variétés du genre Tétras. 
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Assez tost après Pajorner, 
Ses armeures raporter 
Lî fist-on, quant il fu levez ; 
Et Cléomadès s'est armez. 
En dementres que s'il arma, 
A ceaux dou chastel enquis a 
Gom faites armes cil portoient 
Qui à lui combatre dévoient. 
Et on li dist c'un escu noir 
A .L eschiketé sautoir 
De blanc et de gueules portoit 
, Çil qui dou chastel sîre estoit. 

(V. 9867.) 

36. 

LES ASSAILLAIÏTS. 

D'azur à trois têtes de loup d'argent. 

Et li autres le portoit bleu 
A trois testes blanches de leu. 

(V. 9881.) 

III. 

PAÏENS, SARRASINS, ETC. 

Dans les Enfances Ogier, nous trouvons bla- 
sonnés les écussons de Gorsuble, chef suprême 
des Sarrasins, et des huit princes qui, sous ses 
ordres, commandaient les différentes échelles ou 
corps d'armée. 

Adenet les énumère ainsi : 

Païen avaient .VIII. batailles très grans, 
Si estofées de cuivers mescreans, 



Digitized by Google 



DANS LES POÈMES d'âDBSET LE ROI. 44 

C'on les devoit bien estre redoutans, 
N'en y ot nule dont rois ne flist guians. 
La première ot Danemons li poissans, 
Et k seconde Karahues li vaillans, 
La tierce Androine et la quarte Grohans. 

(V. 4811.) 

37. 

Corsuble, roi de Syrie. 

Bandé d'or et de sable. 

Devisé ai les eschieles à droit 
Et nommé eeans qui chascune guioit 
Li rois Corsubles Tuitisme conduisoit 
C'est la plus grande car raisons Tensaignoit ^ 
Armes bendées d'or et de noir portoit. 

(V. 4831.) 

Corsuble, chef suprême des Sarrasins, roi de 
Surie, de toute la Nubie, et de très toute Boucir 
dant, était le père dë Gloriaride, fiancée de Cara- 
huel et héroïne principale iies Enfances Ogier. 
Corsuble, tué par Charlemagne, avait un fils, 
Danemont, roi de Balesgués, qui reçut la mort de 
la main d'Ogier. 

38. " ' 

Danemont, fils de Corsuble. 

De même, à la bordure de gueules. 

Et Danemons ses fies: teles . (armes) avoit, 
Mais que une ourle qui les descounoissoit 
Y ot de gueules qui bien i advenoit. 

(V. 4836.) 
4 



Digitized by 



42 « LANGAGE HERALDIQUE 

39. 

Cahahubl, roi d'OacANiE. 
De gueules fretté d'argent. 

Quels armes ot Karahus, vraiement 
Vous arai-je devisé moult briément 
L'escu vermeil portoit fteté d'argent. 

(V. 2652.) 

40. 

Androinb, roi païen. 

De simple semé de besants d'or. 

Androines ot armes moult aeesmans 
Qui ereut verdes semées de besans , 
Li besant erent d'or qui ert flamboians. 

(V. 4819.) 

41. 

Grohan de Val-Ouri, roi persan. 
De sable à trais lions d'argent. 

Cil (Grohan) ot eecu noir à .m. lions blan*. 

{ (V. 4818.) 

Nous reprenons ici rémunération des huit 
corps d'armée : 

4». 

Cardos de Bradigan, roi africain. 
D'or A un griffon volant de sable. 

La quinte eschiele ot uns rois aufrjcans , 
Qui avoit non Cardos de Bradigans, 
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GO portoit amies moult très bieu connoissans ; 
D'pr à .L noir grifon qui ertvolans. 

(V. 4822;» 

43. 

Abilant, roi persan. 

D'azur à deux éléphants d'argent. 

La sisime ot uns riches rois persans 
Qui moult fti preus, non avoit Abilans; 
Armes ot bleues à .II. blans olifans. 

(V. 4828.) 

44. 

Braimant, frère d'Abilant. 
De gueules à trois gants d'argent. 

La septime ot ses frères rois Braimans 
L'escu portoit vermeil à .III. blans gans. 

(V. 4829.) 

45. 

Brunamon, roi cTàumanie, autre frère d'Abilant. 
D'or à trois lionceaux gris. 

Dans un autre épisode, nous rencontrons Bru- 
namon, roi d'Aumanie, sire d'Abilant, tué en duel 
par Ogier : 

Lors fii de lui ses fors escus saisis 
Qui estoit d'or à .III. lionciaus bis. 
Anste avoit roide, dont li fers fu brunis, 
Et hiaume, bien paint à fleurs de lis. 

(Y. 3780.) 
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Tout ce passage n'est pas bien clair; je mè 
demande d'abord s'il ne fauï: pas lire frère au lieu 
de sire, puisqu'ailleurs Abilant est indiqué comme 
le nom d'un roi et non celui d'un royaume, et 
je m'étonne du heaume fleurdelisé de ce roi 
sarrasin. 11 ne faudrait pas, pour repousser l'idée 
qui me porte à faire d' Abilant et de Brunamon 
deux frères, se baser sur la différence de leurs 
armoiries ; Abilant et Braimant, qui sont frères, 
portent l'un des éléphants, l'autre des gants. 

46. 

Sadoine, roi persan. 
D'or à un serpent de sable. 

Li rois Sadoines à cui Persie apent, 
Portoit l'escu d'or à .1. noir serpent. 

(V. 2655.) 



Nogent-le-Rotrou, Imprimerie Daupblby-Goutbrnbur. 
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